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La tenue fabriquée avec des pives intrigue les enfants, qui iront ensuite à la chasse aux œufs. EPA

Image du jour La fête pascale à Oberriet, dans le canton de Saint-Gall

«24 heures»
Quede chemin
parcouru!
Toutes mes félicitations pour vos
50 ans de «24 heures». Votre cahier
spécial 50 ans est passionnant. Nous
rappelant les bons et moins bons évé-
nements de ce demi-siècle.
Étant né en 1986 je n’ai jamais connu
la «Feuille d’Avis de Lausanne» et la
première une du «24 heures» dont je
me souviens bien est celle du 12 sep-
tembre 2001. Je me souviens toujours
du dessin de notre regretté M. Burki à
cette occasion. Un immense gorille
(King Kong) dominait les Twin Towers
avec écrit en grosses lettres «Terro-
risme» en rouge sang. Sans aucun
doute notre cher Burki s’en serait
donné à cœur joie pour illustrer ce qui
se passe en Ukraine, entre autres.
Néanmoins, ce qui m’aurait le plus
amusé aurait été la façon dont il aurait
illustré la «Lionne d’Épalinges».
Quoi qu’il en soit, tout le meilleur pour
le prochain demi-siècle.
Baudet Olivier, Lausanne

Don d’organes
Oui nousmanquons
d’organes,mais…
Introduire une obligation légale du
don présumé, c’est étouffer toute ac-
tion altruiste et de générosité et sup-
primer ainsi la notion même du don.
Les vraies réponses à la «pénurie»
d’organes se trouvent dans la sensibili-
sation et l’éducation. Oublions l’acte
médicotechnique au profit de témoi-
gnages de familles heureuses et de
personnes épanouies grâce au don
d’organes. Motivons les plateformes
sociales, les écoles et les associations à
débattre du don d’organes, mais
n’obligeons pas nos concitoyens à de-
venir par défaut des pseudo-donneurs.
Un don non explicite et involontaire
devient une obligation ou un devoir.

Faire acte de ne pas vouloir donner
implique de se positionner officielle-
ment par la négative, ce que de nom-
breuses personnes ne feront pas. Le
don présumé devrait donc permettre
de «ratisser» plus largement. Pourtant
cela ne semble pas être le cas selon un
rapport du Conseil fédéral de 2019.
Même au sein du monde médical les
propos sont teintés d’une certaine mo-
dération quant aux changements
qu’apporterait cette modification de la
loi. Ainsi, bafouer la valeur du don
sans assurer pour autant une augmen-
tation significative des organes dispo-
nibles est indécent.
Les pays souvent cités utilisant le don
présumé proposent également une po-
litique d’encadrement hospitalier
(soins intensifs, éducation médicale,
coordination de transplantation, fi-
nancement, etc.) bien plus dévelop-
pée, ce qui explique partiellement
leur meilleure efficacité.
L’homme possède une richesse inesti-
mable: sa liberté de pensée et d’ac-
tion, sa générosité et son altruisme. Le
véritable don se nourrit de ces valeurs
et permet le «miracle» de la transplan-
tation.
Vincent Aubert, Bussigny

Religion
Notre culture
chrétienne
À propos de l’article intitulé
«Le rite de la confirmation
connaît un retour de flamme»
(«24 heures» du 9 avril 2022).
L’article en question commence comme
suit: «Dimanche 10 avril, un peu plus de
350 jeunes réformés de 14 à 16 ans parti-
ciperont au culte des Rameaux». 350
jeunes pour tout le canton.
En 1978, lorsque ma fille a confirmé le
jour des Rameaux, la paroisse d’Yver-
don a dû organiser trois cultes pour
pouvoir accueillir les 148 jeunes de
16 ans qui venaient de finir leur caté-
chisme et leurs familles. La plupart

ont confirmé leur baptême, même si,
sans doute, plusieurs n’étaient pas en-
core sûrs de leur foi.
Mais au moins avaient-ils reçu un en-
seignement catéchétique. Un pasteur
leur a appris ce qui s’est passé à Noël,
aux Rameaux, à Vendredi-Saint, à
Pâques, à l’Ascension, à la Pentecôte.
Ils savent que ce ne sont pas «juste des
jours de congé». Ils ont reçu une Bible
qui leur a révélé Dieu, Jésus, le
Saint-Esprit, les prophètes de l’Ancien
Testament, les disciples de Jésus, les
Évangiles. Une graine a été semée.
Maintenant, on se satisfait d’un si petit
nombre parce qu’on est sûr qu’ils s’en-
gagent vraiment. J’ai de la peine à
comprendre et je suis triste pour tous
les jeunes qui n’ont rien reçu pour
nourrir leur vie spirituelle. Un retour
de flamme? Pas vraiment.
Je regrette que les parents oublient
que nous appartenons à la culture
chrétienne. Le pacte fondateur de
notre pays commence par: «Au nom
de Dieu tout-puissant». Il serait bon de
s’en souvenir un peu mieux.
Jacqueline Pillard, paroissienne
d’Yverdon

Le rite
de la confirmation
J’ai lu avec intérêt cet article et… si
c’était vrai? On est, actuellement telle-
ment habitué à ce que le côté chrétien
de notre population soit un tabou que
l’on ignore le plus souvent même s’il a
été adopté lors du Pacte de 1291. Nos
ancêtres avaient trouvé bon de men-
tionner notre foi en laquelle ils
croyaient, je l’espère en tout cas.
Notre monde actuel se débat dans des
problèmes sans fin: Covid avec tout ce
que cela représente pour tous et
maintenant, en plus, une guerre si af-
freuse qu’il n’y a pas de mot pour qua-
lifier les agissements de certains
hommes politiques obéis par des êtres
humains…
Je lis dans l’article cité plus haut: «… le
nombre de catéchumènes présents

aux Rameaux se réduit comme peau
de chagrin. Pourtant, au sein de
l’EERV, la confirmation ne connaît pas
la crise, au contraire». «La jeunesse…
est gagnée par des questionnements
de sens… », «… par un positionnement
individuel s’agissant de la foi et de son
rapport à Dieu». Très réjouissant tout
ça. Oui, les jeunes sont l’avenir du
monde. Ce dernier aura besoin de
personnes solides, honnêtes et vraies,
qui ne se laisseront pas entraîner
dans des filières obscures et nuisibles.
Des jeunes qui auront le courage de
leurs opinions et s’engageront à la
suite de Notre Seigneur. Il faut se rap-
peler que ce Seigneur, encensé par la
foule aux Rameaux, a finalement été
crucifié par la même foule le Vendre-
di-Saint. Heureusement, l’histoire ne
finit pas là, Il est Ressuscité à Pâques
et veut bien continuer le chemin avec
nous.
Simone Givel, Yverdon

Conflit
en Ukraine
Notre petit confort
À propos de l’article intitulé «Ur-
sula von der Leyen se recueille à
Boutcha, symbole des atrocités
en Ukraine» («24 heures»
du 9 avril 2022).
J’ose déjà espérer que ceux et celles
craignant Covid à coups de tests et
vaccins, se retrouvent rassurés et dor-
ment enfin tranquilles! On massacre,
on viole, on torture, on prive les filles
d’écoles depuis quand exactement?
Cela a-t-il dérangé jusqu’à présent
notre petit confort? C’est bête, ces
Ukrainiens auraient dû s’y prendre
un peu plus tôt en appelant la «hot-
line» pour un rendez-vous de «sur-
vie»! Formidable, en plus les offi-
ciel(le)s arrivent sur le terrain
«après»! Devant tant d’injustices et
surtout d’incapacités mon cœur
saigne!
Édith Chollet, Lonay

Courrier des lecteurs

Ce p’tit train dans le mauvais

temps, il a du courage. L’ASD

pourrait être le héros d’une chan-

son de Brassens; on lui souhaite

juste une fin plus heureuse que

celle du cheval blanc. Et les Trans-

ports publics du Chablais œuvrent

pour qu’elle le soit. On ne compte

plus les communiqués de presse de

l’entreprise annonçant des travaux

sur cette ligne de montagne specta-

culaire, constamment menacée par

les dangers de la nature.

Chutes de pierres, coulées

de boue, ligne arrachée par

des arbres, accident dû pour

une bonne part à un matériel

alors obsolète… Il en a eu des

pépins, ce petit train. En 2014,

à l’occasion de son centenaire,

un mien collègue l’avait sur-

nommé «le train qui ne voulait pas

mourir». Le sobriquet est mérité.

Mal-aimé de la Confédération

car coûteux d’entretien et trop

peu concurrentiel face à la voiture

(une demi-heure de route entre

Aigle et Les Diablerets et près

du double dans les rames bleues

repeintes en vert), il a manqué

de rester à quai. Mais il est

toujours là.

Ce lien si évident entre la plaine

et Les Ormonts sera enfin rétabli

dans quelques semaines, après un

an. Une fermeture prolongée qui

rappelle que son existence ne va

pas de soi et que, si l’ASD circule,

c’est grâce à l’opiniâtreté des TPC

– et aux millions de la collectivité.

En quinze ans, l’entreprise

lui a consacré la bagatelle de

60 millions de francs.

Cette ligne reste pourtant la

moins rentable dans le giron de

l’entreprise. Celle-ci le sait et tente

d’y remédier, en permettant une

liaison directe entre Aigle et Les

Diablerets et en amenant les

rames aux pieds des pistes. Des

améliorations de nature à encou-

rager les pendulaires à privilégier

ce mode de transport. Pourtant

ces deux projets font déjà et fe-

ront, respectivement, l’objet d’op-

positions de privés. Au risque

de plomber les ambitions des TPC

de pérenniser enfin cette ligne. À

l’heure de la transition climatique

et de la mobilité douce, il reste à

souhaiter que l’intérêt public l’em-

portera et que le p’tit train verra

bel et bien le beau temps. Page 5

Lep’tit train
verra-t-il
lebeau
temps?

«Cette fermeture
prolongée rappelle
que l’existence
de l’ASD ne va pas
de soi.»

L’éditorial

David
Genillard
Rubrique Vaud


